L'Éducation à l'environnement dans les manuels scolaires de sciences de la vie et de la Terre by Guillemette BERTHOU-GUEYDAN et al.
46 | 2008 | aster | 155> 180
L’Éducation à l’environnement 
dans les manuels scolaires 
de sciences de la vie et de la Terre
Guillemette Berthou-Gueydan, IUFM Montpellier ; LIRDEF, université 
Montpellier 2 ; guillemette.berthou@montpellier.iufm.fr
Camille Clément, LEPS-LIRDHIST, université Claude-Bernard-Lyon 1 ; 
camilleclement@laposte.net
Pierre Clément, LEPS-LIRDHIST, université Claude-Bernard-Lyon 1 ; 
Pierre.Clement@univ-lyon1.fr
L’Éducation à l’environnement (ÉE) est citée dans les textes offi ciels 
français depuis 1971. Ceux de 1993 demandaient un regard pluridisciplinaire 
soit dans le cadre de projets, soit au sein de chaque discipline. Parmi ces 
dernières, les sciences de la vie et de la Terre (SVT) avaient d’abord privi-
légié une approche par l’écologie. Une analyse comparative de deux séries 
actuelles de manuels scolaires de SVT, de la 6e à la terminale (éditeurs 
Bordas et Nathan) permet de repérer, sur l’exemple des pollutions, les 
caractéristiques d’une ÉE telle qu’elle est interprétée dans ces ouvrages. Si 
l’environnement apparaît comme un fil conducteur des différents 
programmes, ce qui se traduit par son importance dans les manuels édités, 
il n’en est pas de même pour la dimension éducative pourtant défi nie depuis 
le Sommet de Rio (1992).
Depuis 1971, en regard de nouvelles attentes de la société, des incitations plus 
ou moins directives émanent des instances offi cielles pour introduire dans l’ensei-
gnement primaire et secondaire l’Éducation à l’environnement (ÉE) puis l’Éducation 
à l’environnement pour un développement durable (ÉEDD) en juillet 2004, enfi n 
l’éducation au développement (ÉDD, le développement durable étant mentionné 
dans le sous-titre) en avril 2007. Les sciences de la vie et de la Terre (SVT) furent 
une des premières disciplines du second degré à introduire cette éducation dans 
ses intentions d’enseignement. Même si tous s’accordent pour dire que l’ÉE n’est 
pas une discipline à part entière, mais qu’elle est par essence à la croisée de 
plusieurs disciplines, elle a d’abord été sérieusement confondue avec l’écologie, 
elle-même nouvelle venue dans l’enseignement.
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Ces orientations offi cielles sont données par les programmes nationaux publiés 
par le ministère de l’Éducation nationale (MÉN) dans les bulletins offi ciels de 
l’Éducation nationale (BOÉN). Parallèlement, des manuels scolaires sont édités : 
à chaque changement de programme, un certain nombre d’éditeurs indépendants 
parmi la vingtaine existant proposent un manuel. Choisis par l’équipe disciplinaire 
de chaque établissement scolaire, les manuels ont une place privilégiée. Ils sont 
donnés (en collège et dans les lycées de certaines régions) ou achetés : chaque 
élève en possède un qu’il peut consulter seul ou selon les directives de son ensei-
gnant. Ces manuels, comme les brochures d’accompagnement destinées aux 
professeurs, sont largement utilisés par ces derniers pour préparer leurs cours, 
trouver des idées d’exercices, sélectionner des exemples… Ce fut longtemps le 
seul outil facilement disponible, détrôné à l’heure actuelle par les possibilités 
d’Internet.
Une distinction importante est à faire entre le curriculum formel (celui des 
programmes) et ce que les élèves retiennent au fi nal après apprentissage. Plusieurs 
transformations s’opèrent entre les deux de manière plus ou moins consciente, 
passant par le curriculum réel, celui mis en œuvre en classe (Perrenoud, 1993 ; 
Martinand, 2003). Si les pratiques d’enseignement jouent un rôle majeur dans le 
choix des contenus et des démarches adoptées en classe, il n’en demeure pas 
moins qu’elles s’appuient souvent, au moins en France, sur les manuels scolaires 
(Gérard & Roegiers, 2003 ; Bruillard, 2005).
Entre les baccalauréats de 2002 et ceux de 2011, les programmes de SVT 
n’auront pas changé. L’étude présentée ici se propose – à travers la comparaison 
des manuels scolaires de SVT de deux éditeurs français – de repérer quelle ÉE est 
donnée à voir. Depuis la Conférence de Tbilissi (UNESCO, 1977), les objectifs de 
l’ÉE sont loin de se limiter à une transmission des connaissances et incluent aussi 
une responsabilisation des apprenants quant à leurs pratiques et leurs valeurs. 
Comment ces manuels scolaires intègrent-ils l’ensemble de ces dimensions ?
Nous allons exposer successivement le contexte de l’étude, la méthode 
 d’analyse et les résultats obtenus.
1. Contexte et cadre théorique
1.1. Une recherche issue d’un projet européen
• Des grilles d’analyse construites pour des études comparatives
Notre travail a été conduit à partir de grilles élaborées dans le cadre du projet 
européen Biohead-Citizen. Ce projet concernait dix-neuf pays avec une équipe par 
pays sauf la France représentée par deux équipes (université Claude-Bernard-Lyon 1 
et université Montpellier 2). Les grilles d’analyse des manuels scolaires, en ce qui 
concerne l’ÉE, ont été défi nies par un groupe dirigé par Silvia Caravita (ISTC-CNR, 
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Rome, Italie). Le processus d’élaboration de la grille, y compris les fondements 
théoriques sur lesquels le groupe s’est appuyé, a été décrit dans une publication 
récente (Caravita et al., 2007). Il a notamment tenu compte du Nouveau paradigme 
environnemental (NEP) (Dunlap & Van Liere, 1978). L’analyse des manuels permet 
de déterminer si les dimensions du NEP ont été ou non prises en compte. Il s’agit 
de repérer si les cas cités :
– le sont uniquement d’une manière linéaire et analytique ou s’ils sont présentés 
dans leur complexité systémique ;
– sont des cas locaux contextualisés ou bien des cas généraux débouchant sur 
une vision globale de la situation, voire mondiale ;
– ont comme fi nalité d’introduire l’idée de respect de la nature, de préserva-
tion ou de gestion raisonnée ;
– permettent une prise de conscience de la responsabilité individuelle ou 
sociale vis-à-vis de l’environnement de la part de chaque élève infl uençant son 
comportement citoyen actuel et futur.
Quatre grilles ont été proposées correspondant à quatre thèmes estimés 
majeurs en ce qui concerne l’environnement : la pollution, la biodiversité, les 
écosystèmes et l’utilisation des ressources. Chaque grille (écrite en anglais) a été 
discutée collectivement, puis testée dans chaque pays, améliorée ensuite en 
 fonction de ces tests. Finalement, chaque manuel scolaire, dans chacun des dix-
neuf pays, a été analysé en remplissant ces quatre grilles. Tous les niveaux 
scolaires abordant l’Éducation à l’environnement ont été pris en compte ; selon 
le pays, l’ÉE est transversale, rattachée à la biologie ou à l’éducation civique ou 
bien est une matière à part entière. En France, où la géologie est intégrée à la 
biologie, une grille sur la gestion des risques a été discutée. Dans les pays où 
plusieurs maisons d’édition sont concernées, au moins deux d’entre elles ont été 
choisies, si possible les éditions les plus souvent utilisées.
• Le modèle KVP
L’équipe Biohead-Citizen a mené sa réfl exion à partir du modèle KVP (Clément, 
2004, 2006), initialement défi ni pour l’ÉE par Clément & Hovart (2000). Les 
conceptions de chaque personne peuvent être analysées comme les résultats d’une 
interaction entre trois pôles :
– les connaissances scientifi ques (K). Dans le cas de l’environnement elles 
relèvent de plusieurs disciplines (biologie, physique, chimie, économie, géographie, 
sociologie, droit…) ;
– les pratiques sociales (P). Pour l’ÉE, elles sont liées non seulement au rapport 
développé avec l’environnement : loisir, travail, utilisation, protection, pratiques 
citoyennes, etc. mais également aux options pédagogiques de l’enseignant ;
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– les valeurs (V). Elles guident tout choix, toute attitude, tout comportement 
individuel : croyances, convictions, principes, idées philosophiques, politiques ou 
éthiques, etc.
• La transposition didactique
La décision ministérielle de développer la dimension éducative de l’ÉE est 
l’occasion de voir s’exprimer plus ou moins consciemment les conceptions 
 des élaborateurs des programmes, qui sont par la suite plus ou moins traduites 
par les auteurs de manuels scolaires, eux-mêmes infl uencés par leurs propres 
 conceptions et soumis à des contraintes éditoriales.
En ce qui concerne notre étude, nous avons constaté que les grands axes du 
programme sont déterminés par le Comité national des programmes (CNP), ce qui 
constitue un premier fi ltre. Ils ont ensuite été interprétés par un groupe d’experts 
qui les a traduits en programmes précisant les notions à aborder (et les limites à 
ne pas dépasser) et donnant quelques exemples d’activités pour les élèves et les 
compétences méthodologiques associées. Ces programmes parus dans le BOÉN 
sont à nouveau transposés par les auteurs de manuels qui rédigent un ouvrage 
destiné aux élèves et une brochure annexe destinée aux professeurs. Il y a une 
autre transposition au moment où l’enseignant prépare ses séances, puis une 
dernière phase correspond à l’apprentissage des notions par chaque élève. Notre 
propos concerne uniquement le manuel scolaire et nous n’approfondirons pas 
l’infl uence de toutes ces étapes sur ce que, au fi nal, chaque élève sera susceptible 
de retenir.
• Le choix d’un thème : la pollution
Au cours de la deuxième partie du siècle dernier, entre l’augmentation de la 
population mondiale et l’envol de la puissance technologique et industrielle, 
 l’infl uence humaine sur la Terre est devenue majeure. Les sociétés occidentales 
se sont développées en utilisant des ressources qu’elles pensaient illimitées et 
capables de se régénérer. Actuellement, les Hommes ont commencé à comprendre 
leur rôle dans la dynamique de la planète : ce qui est traduit offi ciellement par 
le concept de développement durable (DD) (« sustainable development ») tel 
que défi ni par le Rapport Brundtland (Commission mondiale pour l’environnement, 
août 1987).
La pollution, avec ses effets sur la santé humaine, les changements climatiques, 
la disparition de certaines espèces, est un fl éau de notre siècle. Chaque jour ou 
presque il en est question dans les médias. De nombreuses lois ont été promul-
guées au niveau national et européen, voire au niveau mondial (peinture au plomb, 
nitrates, pesticides, CFC, etc.). Malgré ces multiples efforts, les résultats globaux 
ne sont pas encore à la hauteur des espérances : il y a toujours des dégazages 
sauvages, des défi ciences dans le tri des déchets, une augmentation de la pollution 
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de l’air par les transports, de la dioxine dans le lait, une diffi culté à agir internatio-
nalement pour éviter les changements climatiques annoncés, etc.
La prise de conscience de la responsabilité humaine sur la pollution, la prise 
de position individuelle pour une nécessaire action contre la pollution dépendent 
à la fois des valeurs de chacun, mais également de celles défendues par chaque 
société. Et elles sont cruciales dans une éducation pour un futur durable, dans le 
sens de pérenne et supportable par tous.
Nous limitons le présent travail au thème de la pollution, réservant nos résultats 
sur les trois autres thèmes pour des publications ultérieures. Nous entendons ici par 
pollution de l’environnement toute dégradation liée aux activités humaines dont celle 
de l’atmosphère (effet de serre additionnel, trou d’ozone). Ceci exclut clairement 
les catastrophes naturelles (comme les éruptions volcaniques) mais n’est pas sans 
ambiguïté quant à certaines questions ou images : quels seuils considérer pour parler 
de dégradation ? Ainsi une image d’usine rejetant d’abondantes fumées doit-elle être 
incluse dans l’analyse ? La légende ou le texte accompagnant l’image nous permet-
tront, cas par cas, de prendre position. D’autre part, les conséquences du changement 
climatique sont-elles à mettre dans ce thème ? Nous pensons a priori que oui, nous 
réservant cependant la possibilité de répondre là aussi au cas par cas.
1.2. L’évolution de l’Éducation à l’environnement
• La défi nition de l’Éducation à l’environnement (ÉE)
ÉE, ÉEDD ou ÉD ? Ces expressions successives recouvrent un domaine de 
plus en plus large. Le concept protéiforme d’ÉE est apparu dans les préoccupations 
éducatives françaises dès le début des années soixante-dix avec deux valeurs 
essentielles, la conservation et la protection.
Par la suite, au gré des conférences internationales, différentes propositions 
ont été instaurées. Plus ou moins confi dentielles, elles ont néanmoins permis aux 
enseignants motivés de monter des projets environnementaux avec leurs élèves. 
Le Rapport Brundtland puis le Sommet de la Terre à Rio en janvier 1992 ont popula-
risé l’expression développement durable (DD) : il ne s’agit plus de conserver, de 
protéger mais de gérer, réguler. Pour cela, l’Agenda 21, issu de Rio, exprime clai-
rement la volonté d’intégrer l’éducation scolaire pour y parvenir : « L’éducation est 
essentielle pour susciter une conscience des questions écologiques et éthiques, ainsi que 
des valeurs et des attitudes, des compétences et un comportement compatibles avec le 
développement durable, et pour assurer une participation effective du public aux prises 
de décision. […] Pour être effi cace, l’Éducation à l’environnement et au développement 
doit porter sur la dynamique de l’environnement physique/biologique et socio-économique 
ainsi que sur celle du développement humain (y compris, le cas échéant, le dévelop-
pement spirituel), être intégré à toutes les disciplines et employer des méthodes classiques 
et non classiques et des moyens effi caces de communication » (ONU, 1992, p. 229).
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En France, un protocole d’accord entre le MÉN et le ministère de l’Environ-
nement (janvier 1993) est établi de manière à relancer une ÉE « adaptée à la 
mondialisation des enjeux ». Il annonce une refonte des programmes destinée à 
améliorer les contenus sur les points suivants : valeur du patrimoine environ-
nemental (milieux naturels, terroirs, savoir-faire, architecture…), dimension 
économique des problèmes environnementaux, liens entre environnement et 
développement, notion de responsabilité individuelle et collective. Cette formation 
à l’environnement vise à mettre en œuvre plus particulièrement complexité, 
interdépendance, fragilité des équilibres et impacts des choix individuels et collec-
tifs. L’ÉE « abordera ces notions à partir de problèmes réels rencontrés sur le terrain, 
avec les partenaires qui en assurent la gestion » (ibid.).
Doit-on parler d’Éducation à l’environnement, d’éducation par l’environnement 
ou d’éducation pour l’environnement ? Un consensus s’est établi dans les pays 
francophones pour l’expression « éducation relative à l’environnement » (Sauvé, 1997), 
mais cette expression n’a jamais été utilisée dans les textes offi ciels français.
Berthou-Gueydan (2006a) a décrit comment l’ÉEDD s’est peu à peu étoffée 
(Charte de l’environnement du ministère de l’Écologie accolée à la constitution 
française en 2005, circulaire de généralisation de l’ÉEDD en 2004). La mise en 
œuvre actuelle, deuxième phase de généralisation de l’éducation au développement 
durable (ÉDD) en 2007, introduit plus de cohérence dans des directives déjà 
existantes : il ne s’agit toujours pas de créer une nouvelle discipline, ni même de 
nouveaux dispositifs, mais dans des conditions identiques d’enseignement, de 
défi nir un domaine DD. Les objectifs éducatifs sont de construire des bases solides 
de connaissances et de raisonnement et de développer certains comportements 
(poser des questions, chercher des réponses, débattre, choisir…) : « Il convient de 
les éduquer au choix et non d’enseigner des choix » (BOÉN, 2007, p. 728).
Une analyse comparative des manuels scolaires de biologie depuis 1959 
(Berthou-Gueydan, 2006b) montre un basculement de concepts, de l’étude de 
milieu jusqu’au DD en passant par la protection de la nature et par la gestion des 
milieux plus ou moins anthropisés.
De tous ces textes offi ciels, il est possible de conclure que l’ÉDD s’appuie sur 
quelques principes fondamentaux : étude de cas réels, réfl exion collective pour 
que s’expriment plusieurs points de vue, vision large et plurielle de la complexité, 
absence de prosélytisme, prise en compte du temps et de l’espace.
• La dimension éducative de l’Éducation à l’environnement
L’ÉE est une des possibilités offertes dans le cadre scolaire pour approcher 
des compétences citoyennes développées dans une société démocratique.
Audigier (1999) précise ces compétences parmi lesquelles « la capacité 
 d’argumentation et la capacité réfl exive qui permet de réexaminer les actions et les 
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argumentations à la lumière des principes et valeurs des droits de l’Homme, à réfl échir 
sur le sens et les limites de l’action possible, sur les confl its de valeurs et d’intérêt, etc. » 
(p. 120).
Sandall (2005) indique que l’ÉE a deux buts : donner aux jeunes les connais-
sances nécessaires et le désir de participer aux débats qui sont la base d’une 
démocratie : « This democratic perspective on environmental Education or Education 
for sustainable development illustrates one of the most central dilemmas confronting 
teachers. Its concern how Education can encourage students to come to certain desirable 
conclusions for the environment and sustainable development at the same time allowing 
them the freedom to express their opinion » (p. 171).
• Les fondements éthiques de l’Éducation à l’environnement
L’ÉE, dans la mesure où elle est réfl exive, s’appuie sur une réfl exion éthique. 
Goffi n (1993) a proposé quatre valeurs rassemblées sous l’acronyme STAR : soli-
darité, tolérance, autonomie (ce qui équivaut à participation) et responsabilité. 
Giolitto et Clary (1994) insistent sur la dimension éthique de l’ÉE où « tout un système 
de valeurs-attitudes-comportements se dessine, qui doit rester l’affaire de chacun ». Ils 
citent comme valeurs avec une importance particulière la tolérance, la solidarité 
aujourd’hui et demain et la responsabilité. Pellaud (2004) y ajoute le partenariat et 
l’équité. Sauvé (1997) montre la nécessité pour chacun de clarifi er les valeurs qui 
sous-tendent leurs croyances, leurs attitudes, leurs comportements.
2. Méthodologie
2.1. Les questions de recherche et les grilles d’analyse correspondantes
Ce qui suit expose les liens entre nos questions de recherche évoquées dans 
l’introduction et quelques-uns des éléments des grilles d’analyse de Biohead-Citizen, 
grilles beaucoup plus complètes que ce qui en est présenté ici.
Question 1 : Place de l’environnement et de l’Éducation à l’environnement dans les 
manuels scolaires des différentes classes
Celle-ci est déterminée en repérant dans chaque manuel le nombre de pages 
consacrées au thème choisi (pollution). Nous avons évoqué plus haut que certaines 
diffi cultés pour ce repérage ont été résolues cas par cas.
Question 2 : Environnement proche ou lointain
Les indicateurs se retrouvent dans les images et dans les textes. Nous ne 
présentons ici que les résultats de l’étude des textes, celle des images aboutissant 
à des résultats identiques. Les textes peuvent être contextualisés ou non : ils 
parlent d’un environnement familier à l’élève qu’il reconnaît comme pouvant être 
proche de chez lui ou au contraire évoquent un exemple lointain le concernant 
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moins directement mais pouvant malgré tout toucher sa sensibilité (par un coté 
exotique ou grave).
Question 3 : Lien entre le local et le global
Certains textes proposés, y compris les légendes des illustrations, font réfé-
rence à des cas locaux. Il s’agit de repérer s’il y a une relation entre un cas local 
de pollution et ses conséquences lointaines dans l’espace ou dans le temps, ou 
encore si l’exemplarité de ce cas en permet la généralisation.
Question 4 : Relations entre les êtres humains et l’environnement
L’ÉE n’est pas limitée à la dimension écologique. Il est généralement admis 
qu’elle est formée de trois piliers : écologique, économique et socioculturel (les 
27 principes de l’Agenda 21 : Organisation des Nations unies, 1992). Certains 
textes d’un manuel d’une discipline scientifi que comme les SVT pourraient aussi 
présenter des dimensions socioéconomiques ou culturelles.
Question 5 : Stratégies de gestion de l’environnement
Les dimensions politiques, voire également économiques, peuvent se mesurer 
par l’instauration de lois ou la mise en place d’un certain nombre d’actions. Le fait 
de les citer montre l’importance que leur accordent les auteurs des manuels. Il 
s’agit de trouver dans les textes des exemples de lois régissant ou prévenant une 
pollution.
Question 6 : Mise en perspectives des différents choix possibles et de la non-
 prédictibilité des solutions envisagées
Dans les manuels scolaires de sciences, l’habitude a été prise de ne donner 
qu’une seule réponse à un problème, la bonne solution, en occultant les autres 
hypothèses. Or, il est rare qu’il n’existe qu’une seule solution à un problème 
environnemental : les données écologiques interagissent avec les données écono-
miques, sociales, politiques… Une décision peut s’avérer bonne dans l’instant mais 
catastrophique dans le long terme. Les limites des connaissances et des solutions 
possibles sur le sujet abordé sont-elles précisées ?
Question 7 : Valeurs développées
Une éducation n’est pas indépendante d’un certain nombre de valeurs (convic-
tions, croyances) qui imprègnent la société dans laquelle se déroule l’acte d’édu-
quer. En France, des valeurs environnementales ont été affi rmées dans le protocole 
de 1993 et sont maintenant exprimées dans la charte de l’environnement 
(mars 2005). Des valeurs pouvant infl uencer une prise de position par rapport à 
l’environnement peuvent aussi venir de convictions religieuses, de traditions 
familiales, etc. Nous recherchons des indicateurs de ces valeurs explicites ou 
implicites, en particulier quand il y a une demande de réfl exion.
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Question 8 : Information sur l’environnement ou Éducation à l’environnement
Qui dit éducation dit formation. La volonté de former se retrouve surtout dans 
les démarches pédagogiques que l’enseignant fait suivre à ses élèves mais il est possible 
de repérer dans le manuel la trace d’une démarche centrée ou non sur la formation 
de l’esprit. Un indicateur concerne la demande d’une implication personnelle de 
l’élève dans la résolution d’un problème environnemental et surtout dans sa mise en 
 application, même si rien n’indique un réel changement de son comportement.
L’analyse préliminaire conduite par l’équipe de Biohead-Citizen a déterminé 
quatre styles pédagogiques utilisés dans les manuels scolaires des différents pays 
(Caravita et al., 2007 ; Abrougui et al., 2007) :
– dans le style informatif, de loin le plus fréquent, les phrases apportent 
uniquement des informations : ce sont des données, des faits. Il n’y a pas de 
problématisation, pas de demande de réfl exion, pas de proposition d’action. Il est 
évident et tout à fait normal qu’un manuel scolaire apporte des connaissances. 
Dans cette catégorie sont mises les questions et consignes adressées aux élèves 
quand elles ne concernent que des connaissances ou le développement d’un 
raisonnement en relation avec ces connaissances. Quand ne sont présentes que 
des phrases informatives, est manifestement absent ce que nous nommons la 
dimension éducative dans le manuel ;
– dans le style injonctif, on trouve des phrases donnant des ordres sous forme 
impérative ou injonctive (« vous devez faire ceci…, faites comme ça,… parce que la 
science le montre, … »). Le message est de type informatif, avec des directives à 
appliquer. L’information est transmise par argument d’autorité de manière dogma-
tique. L’éducation sous-jacente à de telles phrases injonctives dictant généralement 
un comportement n’est en rien une éducation participative telle que voulue au 
niveau des fi nalités ministérielles (la formation d’un citoyen éclairé). Il est à signaler 
que nous n’incluons pas dans la catégorie du style injonctif les textes des différentes 
activités proposées avec des phrases donnant une consigne, un ordre d’action. Ne 
sont prises en compte que les injonctions relatives à l’environnement ;
– dans le style persuasif, les phrases donnant des solutions sont nuancées. 
Elles peuvent présenter différents arguments : « vous pourriez conclure…, vous 
devriez faire ceci…, voyez les avantages de prendre cette solution…, il semble certain 
que… ». Il y a une forte suggestion pour approuver les opinions exprimées ou 
pour choisir les actions proposées qui sont les seules à être justifi ées ;
– le style participatif est caractérisé par une proposition d’arguments contra-
dictoires concernant des choix environnementaux possibles ou par la demande 
de recherche de ces arguments induisant un choix individuel d’une des solutions 
envisageables. Nous n’associons pas ce style à toute demande de participation faite 
aux élèves (activités et exercices). Sont prises en compte les phrases qui amènent 
les élèves lecteurs à se questionner, qui sollicitent leur réfl exion et l’expression 
de leurs propres idées sur l’environnement.
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2.2. Le corpus étudié : les manuels des éditeurs Bordas et Nathan
Notre choix s’est porté sur les éditeurs les plus couramment utilisés dans les 
collèges et lycées français. L’éditeur Bordas a l’avantage d’avoir édité un manuel 
pour tous les types de classes de l’enseignement général. Nathan n’a pas édité de 
manuels scolaires pour les classes de 1re L ni de 1re ES qui sont pourtant des classes 
d’examen (épreuve SVT du baccalauréat).
Une des caractéristiques du programme du cycle central (5e et 4e) est que 
chaque équipe éducative a le choix de traiter deux thèmes soit dans une classe 
soit dans l’autre. Les manuels étudiés sont ceux où l’on trouve la géologie en 5e 
et la reproduction en 4e.
De manière à assurer une cohérence dans nos comparaisons, nous avons choisi 
une collection en imaginant qu’une même cohorte d’élèves auraient pu utiliser les 
manuels d’un même éditeur de la 6e à la terminale. Cette exigence impose de ne 
pas tenir compte de la dernière réforme en cours (les nouveaux programmes 
s’appliquent en classe de 4e à la rentrée de septembre 2007). De même, nous 
avons décidé d’analyser la première édition.
Le tableau 1 indique les années d’édition des manuels (ce sont les mêmes chez 
les deux éditeurs) et pour le collège, les dernières années où ces manuels sont 
utilisés.
Tableau 1. Année d’édition des manuels scolaires
Niveau 
de classe

























2000 2001 2001 2001 2002 2002
2.3. Une Éducation à l’environnement 
ou une éducation au développement durable
Le choix d’une collection complète et cohérente d’une édition nous a obligés 
à ne pas tenir compte des derniers textes offi ciels. Les manuels ont été publiés 
avant la circulaire introduisant l’ÉEDD (2004), avant la Charte de l’environnement 
(2005) et bien sûr avant la circulaire sur l’ÉDD (2007). Étant donné que les 
premiers manuels (ceux de 6e) ont été publiés en 1996, dix-neuf ans après la 
Conférence de Tbilissi, neuf ans après le Rapport Brundtland, quatre ans après le 
Sommet de Rio, trois ans après le Protocole interministériel, il est possible de chercher 
si les auteurs ont tenu compte de ces prises de position capitales pour l’environ-
nement de la Planète.
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3. Résultats des analyses menées
3.1. La place de l’environnement et de l’ÉE dans les manuels scolaires 
avec l’exemple de la pollution
Les auteurs des manuels choisissent les titres des chapitres en fonction de l’im-
portance accordée aux notions des programmes. Le tableau 2 montre ces choix.
Tableau 2. Titres des chapitres des manuels 
en rapport avec l’environnement
Bordas Nathan
6e L’Homme agit sur son environnement
5e
L’Homme exploite des ressources 
géologiques







Le couplage des différentes 
enveloppes de la Terre
Cycle du carbone, les climats et l’action 
de l’Homme
1re ES
Une gestion obligatoire des ressources 
en eau







Il n’y a pas d’unité chez un même éditeur qui une année favorisera l’environ-
nement et l’omettra l’année d’après. La pollution est abordée de manière annexe 
par rapport aux notions scientifi ques (tableau 3). Il n’en est pas question dans les 
manuels de la classe de 1re S, ni dans celui de 4e de Bordas. Les auteurs du manuel 
Nathan de 4e ont introduit une information concernant la pollution des eaux 
(p. 186-187) en relation avec le développement des œufs de saumon (p. 179).
Le manuel Nathan de 5e est celui qui présente le plus grand nombre de pages 
où il est question de pollution (16 pages pour un total de 197, soit 8,1 %). Son 
originalité par rapport au manuel de Bordas de même niveau porte sur la pollution 
de l’eau dans la partie géologie. Il est suivi de loin par les deux manuels de 2de 
(Bordas : 13 pages sur 263, soit 5 % et Nathan : 14 pages sur 287, soit 4, 8 %).
Globalement, mis à part le manuel Nathan 5e, les deux éditeurs traitent de la 
même façon la pollution qui se voit souvent reléguée en fi n de chapitre, voire dans 
un document annexe. C’est le cas dans le manuel de Bordas 5e, où la pollution 
atmosphérique est mise en parallèle avec le tabagisme dans une double page 
« Éducation à la santé » (p. 54-55).
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3.2. Le lien entre le local et le global dans les exemples de pollution
En pensant à la mobilisation mondiale autour des problèmes de pollution, il est 
intéressant de chercher comment celle-ci est abordée : s’agit-il de cas précis, de 
cas proches des élèves, de cas médiatisés ? La pollution citée est-elle locale et de 
taille restreinte ou bien atteint-elle une dimension plus globale voire planétaire ?
La défi nition de la pollution est estimée importante pour l’éditeur Nathan qui 
en donne une en 6e (p. 39) et deux autres différentes en 5e (p. 59 et p. 115).
Les exemples sont plutôt locaux, précis et concernent le territoire français 
métropolitain, mis à part le cas de la dioxine belge (Bordas 1re ES, p. 198 et 1re L, 
p. 104) ou celui des femmes Inuits (Bordas 1re ES, p. 186 et 1re L, p. 92). Vingt-et-un 
exemples dans l’ensemble des manuels Bordas sont contextualisés dont certains 
répétés comme l’exemple du pic du Midi avec une courbe de l’évolution de l’ozone 
trouvé dans le manuel de 3e (p. 249) et dans celui de la classe de TS (p. 199). Deux 
des exemples du manuel Bordas de TS, spécialité SVT (Beauce désertique et Paris 
inondé) ainsi que le même Paris inondé du manuel Nathan de 2de sont des photo-
graphies numériques présentant un futur catastrophiste.
Seuls les manuels des classes de 2de et de TS ont droit à des exemples plus 
planétaires, ce qui est lié à l’esprit du programme. Dans le manuel Bordas de 2de, 
les exemples classiques sont ceux de la couche d’ozone en Antarctique (p. 59), 
l’accident de Tchernobyl (p. 60-61) : ils servent plus à montrer l’existence de 
courants atmosphériques qu’à sensibiliser à la dispersion d’un élément polluant.
Il y a beaucoup plus d’exemples dans l’ensemble des manuels Bordas que dans 
ceux de Nathan. Leur nombre varie d’aucun (4e Bordas, 1re S Bordas et Nathan) 
à huit (3e, 1re ES et 1re L Bordas). Ils restent circonscrits à des territoires bien 
déterminés jusqu’à la classe de 3e. Les pollutions citées concernent l’atmosphère 
(seize cas dans les manuels Bordas, treize cas dans ceux de Nathan), la pollution 
aquatique dulçaquacole (neuf pour l’édition Bordas, une pour l’édition Nathan), la 
pollution marine (sept chez l’éditeur Bordas, deux chez l’éditeur Nathan). Il est 
parfois question de pollution alimentaire mais uniquement dans les manuels de 
1re ES et 1re L qui reprennent les trois même exemples de la dioxine du lait, de la 
maladie de la vache folle et de la contamination par des pesticides du lait maternel 
chez les Inuits du nord canadien.
Quel que soit l’éditeur, un même élève, de la 3e à la TS spé, pourra entendre 
parler quatre fois d’effet de serre et de réchauffement climatique.
Les exemples sont généralement abordés succinctement, souvent de manière 
différente dans les deux éditions. Pour en citer un, la pollution d’un fl euve dans le 
manuel 5e Bordas est celle de la Seine, avec comme objectif l’infl uence de l’Homme 
sur les êtres vivants. Chez l’éditeur Nathan dans le même chapitre, la dépollution 
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du Rhin est traitée dans un des exercices corrigés qui clôt le chapitre mais sans 
que soit évoqué ce qui a été fait pour améliorer la qualité de l’eau.
Certains de ces exemples se trouvent dans des pages « Éducation à la santé » 
comme dans le manuel Bordas de 5e (p. 55) et celui de Nathan 3e (p. 223) avec un 
sous-titre « Pollution locale et pollution globale ». Pourtant rien dans les textes de 
ces pages ne concerne la santé.
3.3. Les relations entre les êtres humains 
et l’environnement dans les exemples de pollution
Elles sont repérées par la présence de phrases prenant en compte l’aspect 
social ou économique d’une question environnementale. Le nombre de phrases 
est bien entendu en relation avec le nombre de pages repérées dans chaque 
manuel. Celui-ci dépend à la fois des programmes – en classe de 3e, il y a un thème 
consacré à la responsabilité de l’Homme vis-à-vis de son environnement ; en TS 
spé un thème est intitulé « Du passé géologique à l’évolution future de la planète » – 
mais également de l’importance accordée par les auteurs à la problématique 
environnementale.
On trouve chez Bordas 124 phrases à contenu socioéconomique dont 68 en 1re 
alors que Nathan en présente seulement 47.
On remarque une quasi-absence de cette dimension en 2de (9 phrases chez 
Bordas, 19 chez Nathan) alors qu’il est prôné des actions communes avec 
 l’enseignement de l’éducation civique, juridique et sociale (ECJS).
La grande majorité des phrases socioéconomiques sont des constats sur telle 
ou telle donnée économique, constats par ailleurs rarement quantifi és et avec une 
constante absence de références fi nancières. Une seule fois, il est question d’un 
choix politico-économique de société dans le manuel Bordas de TS (p. 199) : « La 
réponse des hommes, et elle ne devrait pas tarder, sera celle d’un choix entre deux 
options totalement opposées : la poursuite d’une croissance effrénée ou la recherche 
d’un équilibre raisonné ». Et dans un des manuels Nathan, celui de TS (p. 381), il y 
a un extrait de texte concernant le Sommet de Rio : « Les atteintes à l’environnement 
de plus en plus importantes ont amené les hommes politiques, lors de la conférence de 
Rio de Janeiro (Brésil, 1992), à préconiser un ‘‘développement économique durable” : 
croissance modérée de l’économie, utilisation des ressources renouvelables, protection 
des sites et remise en état après utilisation, protection de la biodiversité… ».
3.4. Les stratégies de gestion de l’environnement 
dans les exemples de pollution
Il s’agit de repérer les lois, mais également les initiatives autres qui aideront à 
mieux connaître l’environnement et, de ce fait, à le réguler s’il y a dysfonction-
nement (tableau 4).
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Étonnamment, il n’y a rien sur une quelconque mise en place d’une stratégie 
éducative si ce n’est dans un exercice corrigé de 5e demandant que faire en cas 
de pollution (Nathan, p. 62).
En ce qui concerne la stratégie législative, la seule loi uniquement nationale 
citée est celle du 13 juillet 1987 interdisant les décharges en France à partir de 
2002 (Bordas, 6e, p. 55).
Deux directives européennes sont citées : le seuil d’alerte de la présence 
d’ozone (3e Bordas, p. 249) et la quantité acceptable de nitrates dans les eaux 
potables. Cette décision du 17 juillet 1980, ratifi ée par la France le 3 janvier 1989 
se retrouve 5 fois dans le manuel de 1re ES, 3 fois dans celui de 1re L.
Les conventions internationales sont au nombre de quatre. Elles concernent la 
diminution de l’émission de dioxyde de soufre à partir de 1973 (3e Bordas, p. 247), 
l’émission des CFC complètement stoppée en 2000 (Bordas 3e, p. 245 et 2de, p. 59 
Nathan 2de, p. 222). La prise de conscience des dangers du rejet de différentes 
substances pour la couche d’ozone est citée dans le Bordas 3e (p. 248), le Nathan 3e 
(p. 223) et 2de (p. 222). Dans les manuels de terminale, on trouve la Convention de 
Rio en 1992 sur le rôle des nations dans l’effet de serre additionnel, ce qui aboutit 
au Protocole de Kyoto en décembre 1997, modifi é à Bonn en juillet 2001 et non 
encore ratifi é au moment de l’édition de ce manuel (2002).
Les rares stratégies économiques se trouvent dans le manuel 6e de Bordas 
avec la mise en place de collecte sélective des déchets et dans celui de Nathan 5e 
avec la réduction de l’émission de polluants atmosphériques industriels, mais on 
ne sait pas comment les industriels ont été convaincus de mener ces efforts. Dans 
le manuel Nathan de TS (p. 388), il est question de développement durable sans 
grande explication sur ce que ce concept recouvre.
Quant à la stratégie écologique, elle est présente par les réseaux de 
surveillance de l’air (5e Bordas, p. 55) et des forêts attaquées par les pluies acides 
(3e Bordas, p. 247).
Les exemples sont plus fréquents dans les manuels Bordas. Mais que ce soit 
chez cet éditeur ou chez l’éditeur Nathan, l’impression laissée par ces stratégies 
est celle d’un manque de rigueur des citations (absences de références à des lois 
ou lois sans date précise), de choix pas toujours réfl échi (sont-ce vraiment les lois 
les plus importantes ?).
3.5. La mise en perspectives des différents choix possibles 
et de la non-prédictibilité des solutions envisagées 
dans les cas de pollution cités
Cette position est importante dans l’éducation d’un citoyen, telle que l’a défi nie 
la constitution française et son principe de démocratie où il convient de rendre 
chacun capable de décrypter les différentes idées, de les comprendre puis de choisir 
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« en son âme et conscience » (valeurs de tolérance, de solidarité et d’équité) ce qui 
paraît être la meilleure réponse (valeurs d’autonomie et de responsabilité).
Cette dimension est largement absente dans les manuels (6e, 5e, 4e, 1re S, TS : 
rien ; Nathan 3e, 2de et TS spé : une phrase ; Bordas 3e, 2de, 1re ES, 1re L, TS spé : 
deux phrases).
Dans de rares cas, les phrases signalent un doute, par exemple dans le manuel 
Bordas de 3e : « Les scientifi ques affi rment […] que les activités humaines risquent de 
produire un réchauffement de la planète » (p. 240). Il y a une phrase analogue dans 
le Nathan 3e : « […] l’Homme risque de modifi er le climat de la planète » (p. 217).
Plus rares encore sont les phrases indiquant qu’il peut y avoir plusieurs solu-
tions. Ainsi, on trouve dans le manuel Bordas de TS spé des informations comme 
la suivante : « Les experts ont établi plusieurs modèles pour tenter de dessiner le climat 
du XXIe siècle » (p. 49). Qu’attend-on de cette information ? On retrouve le même 
état d’esprit dans la phrase suivante : « Le suspect n° 1, c’est le changement clima-
tique, mais il y d’autres raisons pour lesquelles le climat de la région peut avoir 
évolué[…] » (Nathan TS spé, p. 106).
Le principe de précaution, qui s’appuie sur la limite de nos connaissances 
actuelles, n’est présent dans le manuel Bordas que dans un exercice sur la dioxine 
en 1re ES (p. 198) et 1re L (p. 104). Les éditions Nathan le citent en 2de, dans la 
dernière phrase du dernier chapitre : « Le plus élémentaire principe de précaution nous 
conseille de limiter le plus possible notre production de dioxyde de carbone » (p. 275).
On trouve bien peu d’éléments de réfl exion épistémologique : mis à part les 
différents modèles de l’évolution de la température ou du niveau des eaux en 
classe de TS spé (Bordas), il y a en général une seule solution évoquée, voire 
aucune. Il n’y a rien sur la diffi culté de prévoir à long terme, sur la diffi culté de 
comprendre le système Terre dans toute sa complexité.
3.6. La dimension éthique développée dans les exemples de pollution
Rappelons qu’il s’agit de repérer, dans les différentes phrases, celles qui expri-
ment des valeurs importantes dans l’ÉE, à savoir la protection, la responsabilité 
individuelle ou collective, la solidarité, la tolérance, l’équité et l’autonomie. Force 
est de constater que la dimension éthique n’est que fort peu représentée.
Dans l’ensemble des manuels Bordas, il est souvent question de l’origine de la 
pollution, mais il est bien rarement écrit que l’Homme en est responsable. Seuls 
les manuels de 3e (six fois) et ceux de TS et TS spé (une fois chacun) précisent 
cette responsabilité. Dans quatre des manuels Bordas (1re ES, 1re L, TS et TS spé), 
correspondant aux dernières classes du lycée, il y a une phrase sur la responsabilité 
humaine dans la partie synthèse, celle qui est à retenir : par exemple, en TS : « Il 
ne tient qu’à nous de ne pas précipiter les évènements par une attitude irresponsable à 
l’égard de notre environnement » (p. 202).
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Dans les manuels Nathan, on trouve dix phrases sur la responsabilité et sept 
sur la préservation ou la protection. Outre le principe de précaution cité dans le 
manuel de 2de, on trouve une interrogation sur l’énergie nucléaire dans le manuel 
de TS : « […] peuvent faire craindre le pire lors de l’utilisation de l’énergie nucléaire à 
des fi ns militaires » (p. 381). Toujours dans le manuel de TS, dans la synthèse d’une 
fin de chapitre, il est question de développement durable : « Mais l’Homme, 
conscient des dangers, a les moyens de protéger et de préserver les espaces naturels, de 
mieux gérer ses ressources en énergie (dont les ressources renouvelables), d’éviter les 
gaspillages de matières non renouvelables. Il peut à l’avenir, par un développement 
durable, éviter de graves dysfonctionnements planétaires » (p. 388).
Une phrase, dans le Bordas TS spé se rapporte à la solidarité. « Montrez que 
la lutte contre les changements climatiques est l’affaire de tous. Citez quelques exemples 
de la vie quotidienne susceptibles d’aider à cette lutte » (p. 56).
Tout donne à penser que les auteurs n’ont pas voulu insister sur les valeurs 
éducatives : ils sont restés neutres en accumulant des faits (caractéristiques des 
manuels Bordas de 2de, 1re ES et 1re L). La même remarque peut être faite pour 
l’ensemble des valeurs non explicitement citées, encore moins clarifi ées. Sans 
doute, cette dimension est laissée à l’initiative de chaque enseignant.
3.7. Une information sur l’environnement 
ou une Éducation à l’environnement dans les exemples de pollution
Quelle est la proportion respective des quatre styles pédagogiques mis en 
évidence par l’analyse préliminaire conduite par l’équipe de Biohead-Citizen 
(tableau 5) ?
Les phrases les plus fréquentes sont celles qui apportent uniquement des 
informations ou qui concernent des questions limitées à des connaissances.
De temps en temps, une phrase donne une opinion et cherche à convaincre 
les élèves du bien fondé de cette opinion : par exemple, dans le manuel Bordas 
de 6e : « Si l’Homme n’intervenait pas en pulvérisant des insecticides, un champ de 
pommes de terre serait ravagé en quelques jours » (p. 88).
Certaines de ces phrases se veulent inquiétantes, comme le titre « Le dangereux 
coup de pouce de l’Homme à l’effet de serre » dans les deux manuels Bordas de 3e, 
(p. 245) et de 2de (p. 74). Il est ensuite précisé que l’Homme fait des efforts : 
« Cependant, la pollution est souvent de courte durée […] ».
D’autres phrases se situent dans les synthèses à apprendre, ce qui renforce 
leur poids. C’est le cas en TS Nathan : « […] Ces actions et leurs conséquences 
conduisent à une réfl exion à l’échelle planétaire, mais aussi à une prise de conscience 
individuelle » (p. 382).
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Encore plus rarement, il y a une demande de participer à une réfl exion ou une 
proposition de débat. La plupart des phrases de ce type sont soit des questions 
de recherche qui aident à construire une des notions du programme, soit des 
consignes d’exercices placées en fi n de chapitre. On trouve le deuxième cas dans 
le manuel Nathan de 5e : « 4. a – Proposez des solutions réalistes pour faire baisser la 
pollution de l’air en ville » (p. 62) ou encore dans celui de Bordas TS spé : « Montrez 
que la lutte contre le changement climatique est l’affaire de tous. Citez quelques exemples 
de la vie quotidienne susceptibles d’aider à cette lutte » (p. 56).
Deux fois dans l’ensemble des livres édités par Bordas (1re ES p.192 et 1re L 
p. 98), la citoyenneté est évoquée, dans une phrase de la synthèse du chapitre 
« Alimentation et environnement » : « Des accidents agro-industriels […] conduisent le 
citoyen à s’interroger sur les risques associés aux performances incontestables de l’agri-
culture moderne ». On peut penser que les auteurs ont voulu insister sur la respon-
sabilité individuelle de chaque lecteur vis-à-vis de son comportement environ-
nemental. Mais où sont les arguments permettant des débats en classe, où sont les 
questions environnementales où les élèves réalisent que plusieurs solutions sont 
possibles, que la meilleure solution à court terme n’est peut-être pas la meilleure 
à moyen terme et qu’à long terme on est dans l’incertitude la plus complète ?
Aucune phrase injonctive n’est repérée dans l’ensemble des manuels, si ce n’est 
dans le manuel Nathan de 5e : « […] il doit freiner les effets négatifs des ses activités 
[…] » (p. 191). Ce point différencie les manuels français des manuels d’autres pays 
comme, par exemple, ceux du Maroc (Agorram et al., 2007). L’absence de tout ce 
qui représente de manière directe une forme d’autorité est une caractéristique 
des manuels français, toutes disciplines confondues : il y a antinomie complète 
entre phrases autoritaires ou injonctives et l’éducation à une citoyenneté active.
Ces huit points de comparaison montrent que les manuels ne sont pas riches 
en exemples, même s’il y en a plus chez l’éditeur Bordas que chez l’éditeur Nathan. 
Chez les deux, le mode de présentation des exemples reste classique : des 
 documents, des faits, des questions de recherche pour arriver aux notions scienti-
fi ques des programmes. On constate une absence de références culturelles et 
quelques rares données législatives ou économiques. De même, il y a peu de réfé-
rences aux grandes conférences mondiales sur l’environnement, et rien ou presque 
sur une demande de réfl exion participative avec expression des valeurs. Autrement 
dit, beaucoup de manques quant à ce qui fait la complexité de l’ÉE.
4. Discussion et conclusion
4.1. Les connaissances sur l’environnement sensu stricto
L’analyse que nous venons d’effectuer n’est pas très optimiste en ce qui concerne 
l’ÉE et la formation qu’elle implique. Il faudrait cependant nuancer nos conclusions 
pour ce qui concerne les connaissances sur l’environnement. Il y a en effet un souci 
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permanent de faire connaître leur environnement aux élèves, que cela soit en classe 
de 6e où l’environnement est le fi l conducteur explicite du programme ou en 2de où 
il devient planétaire, et même dans les classes où l’environnement n’est pas clairement 
explicité dans les programmes. Nous retrouvons ces caractéristiques dans tous les 
manuels Bordas et Nathan. L’analyse complète des quatre grilles corrobore cette 
conclusion, y compris dans le peu de pages consacrées à l’écologie (cycles, écosys-
tèmes). L’étude de quelques manuels d’autres éditeurs des mêmes années (Hachette, 
Hatier) confi rme ces résultats. Le concept d’environnement, dans la diversité des 
êtres vivants et des milieux comme dans celle des problèmes rencontrés, traverse 
les programmes et se retrouve peu ou prou dans tous les manuels.
De la 6e à la terminale, les cas de pollution évoqués deviennent de plus en plus 
planétaires et reprennent des exemples plutôt médiatisés. Cependant les directives 
demandant d’asseoir l’ÉE sur un exemple proche (BOÉN, 1993), avec rencontre 
des gestionnaires du lieu, ne sont pas prises en compte et cela reste à l’initiative 
de chaque enseignant, les manuels étant muets sur cette possibilité.
4.2. L’environnement au sens large
Malgré les demandes clairement exprimées par le BOÉN de 1993, dès lors 
qu’il s’agit de passer de l’environnement dans sa dimension écologique (à savoir 
le milieu biologique et physique) à une ÉE au sens large, on ne peut que constater 
les limites des manuels analysés. La dimension économique est surtout présente 
en lycée, particulièrement en 1re ES et en 1re L, dans lesquels, pourtant, on ne 
trouve jamais de données chiffrées, ni de référence à des choix économiques (ils 
ne sont explicités qu’une fois, dans le manuel Bordas TS, mais pas dans celui de 
1re ES !). La dimension socioculturelle n’est pas du tout abordée, sauf à considérer 
l’exemple des femmes Inuits (Bordas 1re ES et 1re L).
4.3. Les valeurs à développer
Alors que la circulaire du MÉN (BOÉN, 1993) insistait surtout sur la valeur 
responsabilité, les différents textes des manuels incitent rarement à la réfl exion 
nécessaire à chaque lecteur pour faciliter une prise de conscience de sa possible 
responsabilité et une clarifi cation de ce que cela implique. Au mieux, les élèves 
pourront être sensibilisés à un des problèmes environnementaux présents dans 
le manuel et se rendre compte ainsi qu’une action de leur part est envisageable ; 
néanmoins, cette réfl exion ne pourra pas intégrer le principe de précaution dont 
il n’est question qu’une fois dans les manuels Nathan 2de et Bordas 1re ES et 1re L. 
Forissier (2003) avait déjà noté dans des programmes scolaires de SVT la présence 
de deux valeurs explicites : la responsabilité et le respect de la nature.
4.4. La dimension scientifi que de l’ÉE
Les multiples solutions envisageables, les diffi cultés à choisir, les limites des 
savoirs scientifi ques, la mauvaise connaissance de ce qui pourra se passer à moyen 
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ou à long terme ne sont pas proposées dans les manuels ; même si quelques 
questions d’exercices peuvent amener cette réfl exion. Il y a contradiction entre 
certaines images, certains textes assez catastrophistes sur l’état des lieux et un 
optimisme annoncé quant aux efforts faits et aux capacités à trouver des solutions. 
Cela est particulièrement net dans le manuel Bordas de 3e.
4.5. La dimension éducative de l’ÉE
Il est toujours délicat d’introduire, dans un enseignement disciplinaire, une 
dimension éducative et dans ce cas le rôle des enseignants prend une grande 
importance puisque le nombre de directives, de circulaires leur demandant 
 d’introduire cette dimension dans le cursus des élèves en témoignent. La construc-
tion d’une responsabilité environnementale chez chaque élève est loin d’être prise 
en compte dans les deux séries de manuels étudiées. Il lui est très peu demandé 
de réfl échir à un problème environnemental, aux solutions possibles ; il est aussi 
peu demandé à chacun de déterminer le choix qu’il ferait. Un seul exercice du 
manuel Bordas de TS spécialité correspond à ce point.
Une particularité éducative de tous ces manuels est de ne jamais imposer une 
opinion : le fait de ne pas trouver de phrases injonctives, d’avoir très peu de 
phrases persuasives en est un bon indicateur.
Forissier (2003) a interrogé des enseignants et formateurs d’enseignants sur leur 
conception de l’ÉE : ils souhaitent surtout être au service d’un enseignement scien-
tifi que, objectif, donc ne pas se positionner par rapport à des débats de société.
En ce qui concerne la question vive des OGM, Fortin (2007) confi rme la faible 
présence de la dimension éducative (enjeux sociétaux).
Il est tout à fait possible que les auteurs de manuels, qui sont souvent des 
enseignants ou des inspecteurs, partagent les conceptions des enseignants inter-
rogés par Forissier et privilégient donc le style informatif. Peut-être confondent-ils 
le style participatif (tel que nous l’avons défi ni dans le présent travail) avec une 
prise de position partisane qu’ils s’interdisent (et qui correspondrait plus au style 
persuasif ou au style injonctif tels que défi ni plus haut).
4.6. En conclusion
Il est possible d’affi rmer que les manuels de ces deux éditeurs contiennent peu 
d’éléments sur l’environnement au sens large (non-réduit aux écosystèmes naturels). 
Ils proposent rarement l’occasion de réfl échir à des choix environnementaux : il 
n’y a pas ou très peu d’incitation à une réfl exion environnementale critique.
Cependant la lecture des manuels de 6e, 5e et 4e correspondant aux nouveaux 
programmes, montre une progression dans l’importance de la problématique 
environnementale : ils contiennent plus souvent des pages concernant l’environ-
nement au sens large et certains citent le développement durable. Autre nouveauté 
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intéressante : aux programmes disciplinaires sont ajoutés « les thèmes de conver-
gence » (France : MÉN, 2007) dont Énergie, Environnement et développement durable, 
Météorologie et climatologie, Santé, Sécurité : ils sont présents dans quelques pages 
de certains manuels de 5e (Belin, Hachette).
Depuis plus de trente ans, on constate bien une avancée de l’ÉE, mais une 
avancée à tous petits pas, trop lente pour certains, diffi cile à accepter pour 
d’autres. L’introduction dans les programmes peut être mesurée par le délai de 
transposition didactique (défi ni par Quessada et Clément, 2007) : il est long dans 
le cas de l’ÉE. Cette progression serait-elle plus rapide si l’ÉDD, puisque tel est 
son nouveau nom, devenait une matière à part entière ? Pour l’instant, il n’est pas 
question en France de déroger aux principes qui font de l’ÉDD une éducation 
transversale à introduire dans toutes les disciplines. Mais dans un tel contexte et 
malgré les directives, sa mise en œuvre pourrait rester largement dépendante de 
la bonne volonté des enseignants.
L’évolution dans les manuels de SVT du concept d’environnement – de l’étude 
du milieu à l’éducation au développement – associée à la volonté clairement 
exprimée d’un centrage du volet éducatif en lien avec la citoyenneté, sont autant 
de prémisses possibles d’une dimension réellement éducative dans la formation 
de tous aux problèmes de l’environnement. ■
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